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Kernos,11 (1998),p. 189-208.

Sahaziosdans les panthéons

des cités d'Asie Mineure*

Avant d'aborderla questionde la placeoccupéepar Sabaziosau sein des
panthéonsmicrasiatiques,il convient de circonscrire, une fois de plus,
l'origine et la personnalitéde ce dieu; de tous temps,celles-ciont alimentéde
vives controverses.Son image traditionnellemontre qu'il est ressentipar les
Grecs comme étant d'origine étrangère,vêtu d'une tunique courte et de
pantalons,coiffé du bonnetoriental. La région thraco-phrygiennefut consi-
déréecommela patrie de SabaziosI,certainsle rattachantplutôt à la Thrace2,

d'autresestimantque la Phrygieétait sonpays d'origine3.

On peut répartir les différentesgénéalogiesde Sabaziosproposéespar les
Anciens en quatregroupes.Dans les HymnesO1phiques4, Sabaziosest décrit
comme père de Dionysos; dans le second, il est fils de Dionysos5. Une

Je tiens à remercierici le ProfesseurR. Lebrun qui a bien voulu relire mon texte et
me faire part de sesobservations.

Abréviations:CCIS, l = M.J. VERMASEREN, CO/pusCultuslovis Sabaztï,I. TheHands, Leyde,
1983; CCIS, II = E.N. LANE, Co/pus Cultuslovis Sabaztï,II. The OtherMonumentsand
LÎtermyEvidence,Leyde, 1985; CCIS, III = ID., Co/pus Cultuslovis Sabazii, III. Conclu-
sions,Leyde, 1989. .

1 F. CUMONT, Les mystèresde Sabaziuset le judaïsme,in CRAI (1906), p. 67; dansson
ouvrageLes religions orientalesdans le paganismeromain, Paris, 1929, p. 60 sq., Cumont
considèreSabazioscomme le Dionysos phrygien. Pour Johnson,Sabaziospourrait être
une divinité thrace apportéeen Asie Mineure par les Phrygiens, mais il pourrait aussi
s'agir d'une divinité purementanatolienne:sh.E. JOHNSON, The PresentStateofSabazios
Research,in ANRW; II, 17.3 (1984), p. 1587.

2 HARPOCRATION, Scbolies à Aristopbane,Les guêpes,9; P. FOUCART, Le culte de
Dionysosen Attique, Paris, 1904, p. 22 sq.; CUMONT, Lesreligions orientales,cÎt. (n. 1), p. 45;
P. PERDRIZET, Cultes et mytbesdu Mont Pangée,Paris, 1910, p. 59; ID., Inscriptions de
Delpbes,in BCH, 20 (1896), p. 476; ]. BAYET, Un nouvelHerculefunéraire et l'héroïsation
en Thrace, in MEFRA, 46 (1929), p. 42.

3 CIC., Nat. deor., III, 23, 58 : Dionysos multos babemus.. , tertium Cabiro patre,
eumqueregemAsiœpraefuissedicunt, cui Sabaziasunt instituta; STRABON, X, 3, 15 et X, 3,
18. F. EISELE, Sabazios,in W.H. ROSCHER,AusfübrlicbesLexikon der griechischenund
romiscbenMythologie, IV, Leipzig, 1909, c. 232 sq.; H. SCHAEFER,Sabazios,in RE, 2.R l 2
Suttgart, 1920, c. 1540 sq.; M.P. NILSSON, DionysischeMysterien in Ph/ygien, in Eranos, 60
(1962), p. 180-181;RositsaGICHEVA, Sabazios,in LIMe, VIII (1997), p. 1068-1071.

4 HymnesO/phiques,s.v. LapaÇ(au, nO 48 (Quandt).

STRABON, X, 3, 15; HARPOCR.,S.V. Lapa\, citant Mnaséasde Patara.
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troisième version rapportéepar Diodore de Sicilé dit que Sabaziosest le
premier Dionysos, fils de Zeus et de Perséphone;enfin, pour certains,
Sabaziosest le Dionysosphrygien7. Sabazioss'avèredonc prochede Zeus et
de Dionysos,mais l'écheveaudes liens unissantces trois personnalitésne se
laissepasdémêlerfacilement.

Le nom de Sabaziosa été rapprochédu mot illyrien désignantla bière
(sabaia)8, mais on l'a aussi fait dériver d'une racine indo-européennequi
signifierait libertë d'où ressortiraientà la fois une notion d'autorité et une
idée de liberté10

; dans les inscriptions, les épithètessous lesquellesil est le
plus courammenthonoréen font un maître (K'DPWÇ) et un dieu bienveillant,
attentif à ses fidèles Ｈ ￨ Ｑ ｴ ｾ ｋ ｏ ｏ ￇ Ｉ Ｌ un dieu-père,un dieu des ancêtres(1tpoyo-
YIKaç)l1.

Les documentstémoignantdu culte sabaziaqueétant rares, on les voit
trop souventmis sur pied d'égalité.Or il me semblequ'il soit nécessairede
remettreles chosesà leur juste place; l'information livrée par un détracteur
du culte sabaziaqueest à considérerdifféremment de la documentation
destinéeà l'usagedes fidèles de Sabaziosou produite par eux. Appartien-
draientainsi à la catégoriedes témoignages« suspects»celui de Démosthène
ou ceux des auteursde comédies,peu susceptiblesde sympathieà l'égard
des fidèles du nouveauculte. Les témoignagesdes pèresde l'Église sur le
déroulementde l'initiation sabaziaqueet la manipulationdes symbolesau
cours des rituels me paraissenttout aussiambigusI2 . De même,le cratèrede

6 DIOD. SIC., IV, 4; pour A.B. Cook, l'identification de Sabaziosà Dionysos-Zagreus,
fils de Perséphoneet de Zeus pourrait être due à l'influence de l'orphismesur un mylhe
anatolien de la Grande Mère: A.B. COOK, Zeus, I, Cambridge, 1914, p. 398-399; M.P.
NILSSON, Geschichteder griechichesReligion, II, Munich, 19502, p. 660 sq.; JOHNSON,art.
cit. (n. 1), p. 88.

7 JOH. LYDUS, De Mensibus,4, 51; scholies à ARISTOPH., Ois., 874; HÉSYCHIUS, s.v.
Iapâlhoc;. enrovul-lov ｾｴｯｶｵＨＩＧｯｵＮＬ L'identification de Sabaziosà Dionysos est également
reprisepar EISELE, m1. cit. (n. 3), c. 257-261;pour O. KERN, Dionysos,in RE, V 1 (903), c.
1026, Dionysosseraitvenu de Thraceen Phrygie où il aurait pris le nom de Sabazios.

8 Cette boissonenivrante jouait le même rôle que le vin dans la religion et la sym-
bolique dionysiaques:R. TURCAN, Les cultesorientauxdans le monderomain, Paris, 1989,
p. 291.

9 G. Bonfante et A. Vaillant ont. rapprochéle nom de Sabaziosd'une racine indo-
européenne·Swopoti: cette racine aurait recouvertune notion de liberté: G. BONFANTE,
Sabadios-Svobodale libérateur, in AlPha, 70939-1944),p. 11-46; A. VAILLANT, Dionysos-
Bacchus,in NClio, 7-90955-1957),p. 485-486.

10 JOHNSON,m1. cit. (n. 1), p. 1586-1587.

Il CCIS, III, p. 40.

12 DÉM., De corona, 259-260;ARISTOPH., Horae, fr. 566; Nuées,8-10; Ois., 876; Lys., 387
sq.; THÉOPHR., Char., 16, 4 et 27, 8; CLÉM. ALEX., Protr., II, 15, 1 s (2 ff Sttihlin); ARNoBE, Ad.
Nat., V, 20 sq. (témoignagesrepris dansCCIS, II, p. 46-51). Cette observationavait déjà été
réaliséeet longuementexplicitée par CUMONT dans son ouvrageLes religions orientales
(cif. n. 1), p. 9-15. Ceci pose toute la problématiquede l'attitude des Grecs vis-à-vis de
religions étrangères;cf à ce propos l'article de J. RUDHARDT, De l'attitude des Grecs à



Sabaziosdans les panthéonsdes cités d'AsieMineure 191

Spinal3 , traditionnellementexploité pour évoquerle culte sabaziaque,ne me
paraîtpasêtre digne de la confianceque les historienslui accordent:comme
les témoignagesdesancienset despèresde l'Église, il révèleavanttout l'exis-
tence de ce culte dans l'Athènesdu ve siècle, mais il trahit aussi et surtout
l'existenced'une « fantasmagoriemystérique» chezceuxqui n'y étaientpas
initiés. En fait, les images du cratère de Spina n'auraientde réelle valeur
informative quant à la scènequ'elles figurent que si le peintre avait été lui-
mêmeinitié aux mystères.Ce que l'artiste a projetédansces images,c'estun
ensemblede fantasmescirculant sur les mystèresorientaux. Ceux-ci excitè-
rent d'autantplus les imaginationsque ces initiations étaientsecrètes.

E.N. Lane14 soulignait que les premierstémoignagesdirects sur Sabazios
provenaientd'Asie Mineure; commelui et pour la mêmeraison, je penseque
l'Anatolie est la région où doit se chercherl'origine du Sabazios.Il me sèmble
nécessairede faire table rase des imageset considérationssuspectespour
revenir à la documentationépigraphiqueconstituéedes dédicacesà Sabazios
et aux témoignagesà usagerituel ou cultuell5 . Dans cette perspectiveicono-
graphique, les mains sabaziaquesen bronze retiendront particulièrement
mon attentionl6.

l'égard des religions étrangères,in RHR, 209 (1992), p. 237 sq. C'est aussi le problèmede
la valeur à accorderà des témoignagesvenus de milieux hostiles aux religions païennes,
milieux qui avaient tout intérêt à « diaboliser» les rites étrangers.

13 Ferrare,Muséenational, inv. 2897 : GICHEVA, m1. cil. (n. 3), p. 1070, nO 1.

14 CC/S, III, p. 5 sq.

15 Plusieurshypothèsesont été formulées pour l'utilisation des mains de bronze; on
a proposéd'y voir des mains votives. Y. Hajjar a émis l'hypothèsede couronnementsde
hampesou d'enseignesdestinéesaux processions,voire d'objets de piété directement
destinés aux fidèles : Y. HAJJAR, À propos d'une main de Sabaziosau Louvre, in
Hommagesà M.j. Vermaseren,Leyde, 1978 (EPRO, 68, 1), p. 465-466.

16 Les mains en bronze, disperséesdans tout l'Empire romain et furent parfois trou-
vées dansdes contextesarchéologiquesdes 1er_Ile sièclesap. J-c.: elles furent rassemblées
et publiéespar Chf. BLINCKENBERG, ArcbœologiscbeStudien,Leipzig, 1904, p. 66-128, qui
rattachaces mains au culte de Sabazios.Il interpréta la main divine comme symbole de
la puissancedu dieu. Deux d'entre elles proviennentd'Asie Mineure: la main d'Attaleia
de Pamphylie (= CC/S, l, n° 3) et la main de Caesareade Cappadoce(ibid., nO 4). Cette
rareté, en territoire micrasiatique,est étonnanteet contraste avecl'abondancedes inscrip-
tions. Faut-il y voir des objets cultuels destinésà l'étranger, à une utilisation dans des
sanctuairesprivés alors qu'en Anatolie, ces cultes auraient bénéficié d'une reconnais-
sance,d'une officialité et d'autresmoyens d'expressioniconographique,ayant peut-être
moins bien résistéau temps?
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Fig. 1 : Main jadis conservéeà Florence[d'aprèsCCIS, J, nO 70, pl. LIX].

Fig. 2 : Main de Vada Sabatia(Ligurie) [d'aprèsCCIS, J, n° 29, pl. XXV].
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1. L'imagerie des mains sabaziaques(fig. 1 et 2)

193

Parmi les élémentsconstitutifs de la main sabaziaque,il y a toujours un
serpent,la plupart du temps représentécomme un serpentà crête17

, voire
comme un dragon18

. Les doigts tiennentune pomme de pin tandis que le
poignetest orné d'une femme nourrissantun enfant. La scènese dérouleau
centre d'un antre rocheux, à moins qu'elle ne soit vue de l'intérieur d'une
grotte. Un bustede Sabaziosou une statuettedu dieu assissont souventau
nombre des principaux motifs ornementauxde la main; enfin, un élément
évoquetoujours Hermès:bustedu dieu, caducéeou balance.À ceci s'ajou-
tent différents batraciensparmi lesquelsapparaissentsouventla grenouilleet
la salamandre;on y trouve aussiune plante herbacée,généralementdécrite
commedu laurier. Un fouet, une échelleornentparfois le dos de cesmains.

Les diverses composantesont jusqu'ici été interprétéescomme les
symboleseschatologiquesliés à l'initiation aux mystèresde Sabazios19 sans
que l'on proposede lecture cohérentede ces différents symboles. On a
toujours évoqué un syncrétismetardif pour expliquer la diversité des
élémentsiconographiquestout en présentantSabazioscomme un dieu des
mystères2o

, qualifiant le gesteaccomplipar le dieu de benedictiolatina21
• La

pomme de pin était alors interprétéecomme symbole de la renaissance
promise par le dieu à ses initiés et le serpentconsidéré,sur base d'une
contaminationavec le serpentd'Asclépios, comme un animal bénéfique
assurantprospéritéet fécondité22

. Le serpentserait, si on prendà la lettre le

17 Sur la main de Scodra (Illyricum), conservéeà Tirana, Musée archéologique,inv.
237 : ibid., n° 52; sur la main du British Museum,inv. 1824.4-41.1: ibid., nO 75; sur la main
jadis conservéeà Vienne, aujourd'hui disparue : ibid., n° 95; sur la main de Brixia,
conservéeau Muséearchéologiquede Brescia, inv. HR 292 : ibid., nO 30; une crêtesemble
visible sur le dessinde la main disparuede Florence: ibid., n° 70.

18 Sur une des mainssabaziaquesde Pompéi:CClS, I, nO 14.

19 G. RISTOW, Zur Escbatologieauf Denkmalernsynkretistiscb-orientaliscberMyste-
rienkulte in Kain, in KalnerJabrbucbfiir Vo/,- und Friibgescbicbte,9 0967-1968),p. 107-
111.

20 F. EICHLER, Sigmllnpantbeum,in OJb, 39 (952), p. 21-27.

21 BLINCKENBERG, op. cif. (n. 16), p. 101; puis E. LOZOVAN, Sabazioset la benedictio
latina, in Oikoumene:Studipaleocristiani in ono/'edei concilio Vaticano II, Catania,1964,
p. 181-191.

22 Pour la signification généralementaccordée au serpent, cf E. KÜSTER, Die
Scblangein de/' griecbiscbenKunst und Religion, Giessen,1913. Il sembleen effet que la
présencedu serpentait permis des rapprochementsentre Asclépios et Sabazios: une
main sabaziaqueprovient de l'Asclépieion d'Athènes (CClS, I, hO 5); une dédicaceà
Sabaziosa été trouvée dans l'enceintedu sanctuaired'Epidaure.Je pensequ'il ne s'agit
que d'un rapprochementiconographiquetardif, qui a vraisemblablementeu lieu sur
base d'une mauvaisecompréhensionde l'imagerie sabaziaque.Mais il est vrai que le
serpentpeut avoir un rôle de gardien, notammentde sanctuaires;cf à ce propos, G.K.
BOYCE, Signijicanceoftbe Se/pentson PompeianHouseSbrines,in AJA, 46 (942), p. 13-21.
Ce serpent-làn'a rien de sabaziaque.
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témoignagede Clément d'Alexandrie23, l'incarnation du dieu. Le bélier a
connu égalementdiversesexégèses:Sabaziospourrait être un dieu-bélier24;
on a égalementinterprétésa présencesousle pied du dieu commeune image
de la mort dont il triompherait25. Figurée seule, la tête évoqueraitl'animal
sacrificiel sabaziaque26. Enfin, la scèned'allaitementfut lue commeune allu-
sion à la naissancedu petit Sabazios(avec Meter Hiptai7, ou de Zagreus
(avec Perséphone)28,voire comme une allusion au fait que la main était
l'offrande d'unefemme en couches29.

L'imagerie des mains pourrait constituerla véritable clé de compréhen-
sion de la personnalitéet de l'origine de Sabaziosparce qu'elle évoqueles
élémentsfondamentauxdu mythe d'Illuyanka, l'un desgrandsmytheshittites
récité à l'occasionde la grandefête printanièredu purulli30; la récitationdu
mythe rendait gloire au dieu de l'Orage d'avoir vaincu le dragon et d'avoir
renduau paysla prospéritël . Dansles deuxversions,le texte est introduit par

23 Sur basedu témoignagede CLÉMENT D'ALEXANDRIE (Prof/'., II, 15, 1 s) : Io:pasicov
yoûv llucr"Cl'lpicov crullPoÀov"Coîç IlUollÉVOtÇ 0Dtà KÔÀ1tOU 8EÔÇ.LlpaKcov DÉ Écrnv o{noç, DtEÀKôllEvoÇ
"COû KÔÀ1tOU "Crov "CEÀOUjlÉvcov, ËÀEYXOÇ uKpo:crio:çLltôç; EISELE, al1. cit. (n. 3), p. 251; P. GORBANOV,
Sur le caractère des monumentsfigurés de Sabazius.Quelquesaspectsde son culte, in
Arch(Sofia), 18, 4 (1976), p. 13-19.Je penseque l'assertionde Clémentpourrait s'expliquer
par le fait qu'il adopteun point de vue réducteur,assimilantle dieu à un serpentqui, en
réalité, n'est que l'antagonisteprincipal du dieu de l'Orage dans le mythe; ceci 'lui permet
d'ironisersur les croyancesdes Sabaziastesdont le dieu est un serpent.

24 COOK, op. cit. (n. 6), p. 396 sq.

25 Giovanna SOTGIU, Pel' la diffusione deI culto di Sabazio" testimonianzedalla
Sardegna,Leyde, 1980(EPRO, 86), p. 12.

26 H. SEYRIG, Quatrecultesde Thasos,in BCR, 51 (1927), p. 215, n. 3.

27 Pourle bélier: CC/S, III, p. 26-27;

28 W.O.E. OESTERLEY, The Cult of Sabazios,a Study in ReligiousSyncretism,in S.H.
HOOKE (éd,), The LabYI1'nth.Further Studiesin the Relation betweenMyth and Ritual in
theAncientWorld, New York, 1935, p. 142.

29 Entre autres O. JAHN, Über den Aberglaubendes b6sen Blicks bei den Alten,
Leipzig, 1855,p. 101; BLINCKENBERG, op. cit. (n. 16), p. 61.

30 H. OTTEN, Illujanka, in RIA, 5 (1976), p. 60-61. Pour la transcriptionet la traduction
du mythe d'Illuyanka, je me fonde sur la versionqu'ena donnéeG. BECKMAN (TheAnato-
lian Myth ofIlluyanka, in fANES, 14 [1982], p. 18-20). On trouvera une bibliographie ､ ｾ ｳ

traductionsqui en ont été publiées dans l'ouvrage de Franca PECCHIOLI-DADDI et Anna
Maria POLVANI, La mitologia ittita, Brescia, 1990, p. 39. Pour les fêtes de printemps,cf A.
ARCHI, Fêtes de printempset d'automneet réintégration rituelle d'imagesde culte dans
l'Anatolie hittite, in UF, 5 (1973), p. 7 sq.; lors des fêtes d'automne,on enfermaitdans un
pithos des grains d'épeautre;on ouvrait ce pithos aux fêtes du printemps;on fabriquait un
pain à basede l'épeautrerécupéréeet ce pain était offert aux divinités fêtées.Il faut peut-
être considérerles deux jarres de Pompéi comme des élémentsde cette tradition qui se
serait perpétuée,en faveur de Sabazioscette fois, jusqu'à l'époquerépublicaineau moins.

31 Le thème du combat du dieu contre le dragon fut largement utilisé dans les
mythes et récits orientaux puisque c'est encore c'est encore lui qui réapparaîtdans
l'Ancien Testament,en mettant aux prises Leviathan et Yahweh : ]. DAY, Cod's conflict
with the Dragon andthe Sea, Cambridge,1985.
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le prêtre« oint» du dieu de l'Orage. Il est là commetémoin de l'affrontement
du plus granddes dieux du panthéon,le dieu de l'Orage,et d'unepuissance
maléfique incarnéepar un dragon32, parfois caractérisécomme tel, parfois
appelé serpent33. Ce mythe est connu dans deux versions aux schémas
similaires34 : une premièrelutte a vu la victoire du dragon, le grand dieu
amoindri et, par conséquent,son abandonpar les autresdieux35. Avec l'aide
d'un intervenantextérieur (morte!), il recouvre son intégrité et triomphe
définitivement du dragon. Retenantcaptive l'eau souterraine,le dragon
incarneune force nuisible; par savictoire, le dieu de l'Orage,maîtredes eaux
célestes,rétablit l'équilibre cosmiqueen libérant les eaux terrestreset en
assurantla fertilité et la croissancedu pays36.

Dans la plus anciennedes deux versions37, le dragon est nettement
caractérisécomme un monstre vivant dans un trou souterrain, humide
(hattessm)38, mais il n'en restepas moins un monstrechthonien(à la diffé-
rence du prodige marin de la secondeversion). Il s'inscrit dans la tradition
descréatureshourrito-hittitestels Hédammuet Ullikummi : commeeux, il est
monstrueux,stupide et gourmand39. Au terme de la premièrebataille qui se
conclut par la victoire du serpent,le granddieu est abandonnéde tous, sauf
de sa fille Inara. Celle-ci s'allie à un mortel, Hupasiya, pour organiserun

32 Le dragon, seigneurde l'eau profonde, qu'elle soit souterraine(comme dans la
premièreversion du mythe) ou marine (comme dans la secondeversion), incarne une
force négative:PECCHIOLl-DADDI, POLVANI, op. cit. (n. 30), p. 48; N. WYATT, Who killed the
Dragon?, in Aula Orientalis, 5 (1987), p. 187-198.

33 Le nom même d'Illuyanka signifie « dragon, serpent»: J PUHVEL, Hittite Etymo-
logical Dictional)l, Berlin, 1984, p. 358-359; cité par PECCHIOLI-DADDI, POLVANI, op. cit.
(n. 30), p. 40, n. 11.

34 W. BURKERT, Structureand HistolY in GreekMyth0 logy and Ritual, Berkeley, 1979,
p.7-10.

35 Ch. PENGLASE, GreekMythsandMesopotamia,Londres, 1994, p. 195.

36 Mac Queen interprète le comhat comme la lutte de deux forces : la force qui
fournit l'eau (le dieu de l'Orage) et la force qui en prive les hommesOlluyanka) : c'est la
projection au plan divin de la lutte entre la vie et la mort, la disette et l'abondance:JG.
MAC QUEEN, Hattian Mythology and Hittite Monarchy, in AS, 9 (1959), p. 175; et plus
récemmentHilary J DEIGHTON, The "Wf!ather-God" in Hittite Anatolia, Oxford, 1982 (BAR
InternationalSeries,143), p. 65 sq.

37 Cette version fut vraisemblablementmise par écrit entre les XIIIe et XIIe s. av. J-c.
et est topographiquementsituéeaux alentoursde la ville de Nerik, sur le fleuve Halys.

38 Il désigne le repère d'Illuyanka (KUB XVII, 5, i, 6, 13); pourJ PUHVEL, hatessar
désigneun simple trou, une caverne:Hittite EtymologicalDictional)l, III, 1991, p. 252;
pour Forrer, c'est la tanière d'un crapaudou d'une grenouille : E. FORRER,Die Griechen
in den Boghazkoï-Inschnjten,in P. KRETSCHMER (éd.), KleinasiatischeForschungenl,
Weimar, 19292, p. 310. Pour Mac Queen,un hattessarest p'lus qu'un simple trou, c'estun
trou d'où sort la rivière, une sourced'eau souterrainequi pouvait facilement être consi-
déréecomme une entréepour le monde souterrain(Enfers) : J.G. MAC QUEEN, Hattian
MythologyandHittite Monarchy, in AS, 9 (1959), p. 175, n. 15.

39 PECCHIOLl-DADDI, POLVANI, op. cit. (n. 30), p. 42.
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banquetafin d'inciter le serpentà sortir de son trou. Le serpenty vient,
accompagnéde sa famille. QuandInara et Hupasiyal'ont saoûléavecdu vin,
du mamuwal1et du walht40 et que le serpentn'estplus capablede retourner
dans son trou, Hupasiya l'attrape avec une corde (ou un fouet, selon
certainestraductionsiI . Alors seulementle dieu de l'Orage tue son adver-
saire. Mais le mythe comporteaussiun développementrelatif aux liens unis-
sant la déesseInara au mortel Hupasiya. Celui-ci a entretenudes relations
sexuellesavec la déesse42; elle l'a installé dansune maisonconstruitesur le
rocher, mais l'amant se voit interdire de regarderpar la fenêtre au risque
d'éprouverde la nostalgieà la vue de sa femme et de ses enfants.Vient le
jour où, profitant d'une absencede la déesse,Hupasiyatransgressel'ordre
divin; souffrant de nostalgie, il demandeà la déessede pouvoir retourner
chezlui. Celle-ci se venge43, mais les lacunesdu texte ne permettentpas de
savoirsi la déessetue Hupasiya.

40 Marnuwan et wabli sont des variétésde boissonsfortes utilisées dans les rituels:
PECCHIOLI-DADDI, POLVANI, op. cit. (n. 30), p. 50, n. 12; elles furent précisémentutilisées
dans ce que l'on identifie aux bras de libation: G. FRANTZ-SZABO, Libation, in RIA, 7
(1987), p. 6. La main sabaziaquepourrait d'ailleurs, elle aussi, être l'héritère des bras de
libation tels qu'en livrèrent de nombreuxsites micrasiatiques: Ces objets en terre cuite
en forme de bras se composentd'un tuyau surmontéd'une main qui, des doigts écartés
tient une coupe; le poignet est entouréd'un bracelet;ces objets apparaissententre le XIVe
et le XIIIe siècle, copièrentpeut-êtredes modèlesen métal. L'usage exact de ces objets
n'est pas connu: Ch. KEPINSKI, Libationarm, in RIA, 7 (1987), p. 12-14 (encensoir,réci-
pient de libation ?), mais ils furent vraisemblablementutilisés dans des rituels religieux :
J-C. COURTOIS, Bras de libation en Anatolie et à Cbypre, in Florilegium Anatolicum.
Mélangesoffe/1sà E. Larocbe, Paris, 1979, p. 85-95; K. BITTEL, ArmjormigeLibationgefasse,
in Bogazk6yIII, Funde aus den Grabungen1952-1955, Berlin, 1957, p. 37-38. Il pourrait
donc y avoir une forme de continuité, non seulementen Anatolie, mais à Chypre égale-
ment puisque l'île a connu un culte de Sabazios: E.N. LANE, Sabazius-artifactsfrom
Cyprus, in RDAC(1986), p. 199-201et A. ANASTASIADIS, KvfJéÂTJKm IafJaÇzor;. L1vo cppvyrldr;
eeon)rer;arTJvKv;rpo, in RDAC(1995), p. 229-235.

41 Il s'agit ici encorede l'une des formes de la métisdont M. Detienneet J-P. Vernant
avaient déjà souligné les nombreusesmanifestationsdans le combat opposantZeus à
Typhée : M. DETIENNE, J-P. VERNANT, Les rusesde l'intelligence. La métisdes Grecs, Paris,
1974,p. 114 sq.

42 Ces épisodesont donnélieu à diversesinterprétations: V. Haasa vu dans l'accou-
plementd'Hupasiyaà Inara un mariagesacré(V. HAAS, HetbitiscbeBergg6tter'und burri-
tiscbe Steindiimonen,Mayence, 1982, p. 45), interprétationcontre laquelle a réagi H.A.
Hoffner; celui-ci hésite aussi à considérerqu'Hupasiya est tué par la déesse: H.A.
HOFFNER,Hittite Mytbs, Atlanta, 1990, p. 11.

43 La mort éventuellede Hupasiyaaurait des implications dans le monde terrestreet
dans l'organisationde la royauté; après la mort de son bien-aimé, Inara confie sa maison
au roi. Elle lui attribue aussi le contrôle des eaux souterrainesjadis soumisesau dragon:
c'est en souvenir de cette double « passation de pouvoir» qu'aurait été instauré le
purulli. La maisonconstruitesur le roc est l'un des symbolesde l'idéologie royale hittite :
PECCHIOLI-DADDI, POLVANI, op. cit. (n. 30), p. 41-43.
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Dans la secondeversion dont l'histoire se dérouleau bord de la mer, le
récit commenceavecla victoire du serpent;celui-ci a volé au dieu de l'Orage
sesyeux et son cœur. Il s'unit à une mortelle, conçoit un fils; plus tard, le
dieu de l'Oragemarie sonfils à la fille du serpent,rusequi va lui permettrede
retrouverses viscèresvolés puisqu'il demandeà son fils de récupérerson
cœuret sesyeux dansla maisondu dragon,sonbeau-père.

V. Haas44 a tenté de montrerque les deuxversionsdu récit pouvaientse
lire en filigrane du mythe de Jasonet Médée. Il a voulu voir dans les deux
protagonistesles anciennesfigures hittites Inara et Hupasiyaet a montré
commentdes élémentsde la plus récentedes deux versions du mythe s'y
trouvaienttransposés:Jasondevenaitainsi le doubletdu fils mortel du dieu
l'Orage,celui qui va affronter le dragonpour récupérerla toisond'Or, celle-ci
devantêtre interprétéecommela transpositionmythique des organesvolés.
Par ailleurs, c'estaussila secondeversiondu mythe d'Illuyanka qui a servi de
trameau mythe de ZeuscontreTyphée45. Quantaux mainssabaziaques,c'est
essentiellementgrâce à la première version du mythe d'Illuyanka que je
tenteraid'établir desparallèles.

Le geste« bénisseur»doit être pris au premierdegrécommeun gestede
domination46 et non comme le gestede l'orateur47, ni commeun gestede
protection48. Dans le mondeanatolienancien,les dieux sont souventfigurés
main levée menaçantl'ennemi49 ou dresséeen signed'autorité:l'association
des deux gestesaccomplis par Sabaziosse trouve figurée sur plusieurs
sceaux-cylindresmontrant le dieu de l'Orage, bras levé, pied posé sur des
montagnesou pied soumettantun taureau50. Sabaziosaffirme par son geste
sa dominationdes puissancesmaléfiqueset l'autorité acquisesur le monde

44 Y. HAAS, jasonsRaubdes GoldenenVliessesim Lichte hethitischerQuel/en, in UF, 7
(1975), p. 227-233.

45 F. VIAN, Le mythede Typhéeet le problèmede sesorigines orientales, in Éléments
orientauxdans la religion grecqueancienne,Paris, 1960, p. 17-37.

46 C. SITTL, Gebardender Griechen und Romer,Leipzig, 1890, p. 50 sq.: l'hypothèsea
déjà été suggéréepar HAJJAR, al1. cit. (n. 15), p. 470.

47 H.P. L'ORANGE, SN/dieson the Iconography of Cosmic Kingship in the Ancient
World: The GestureofPower. Cosmocrator'sSign, Oslo, 1953, p. 187, qui interprètece geste
comme celui de l'orateur ou de l'acteur.

48 BLINCKENBERG, op. cit. (n. 16), p. 101.

49 Statuettesen bronze de dieux figurés debout, main droite levée en signe d'auto-
rité : dieu de Konya, 1400 av. ].-C. (Tübingen, Université, Institüt für Yor- und Früh-
geschichte): K. BITTEL, Die Hittiter, Munich, 1976, p. 147, nO 147: le dieu de Düvlek, 1500
av. ].-c. (Ankara, MuséeArchéologique): ibid., p. 148, nO 149.

50 Cylindre de la coll. Tyszkiezwicz : ibid., p. 148, n° 150-152: pour l'étude des repré-
sentationsdu dieu de l'Orage deboutsur les montagnesou sur un taureau: M. DIJKSTRA,
77Je Weather-Godon Two Mountains, in UF, 23 (1991), p. 127 sq. Sabaziosest parfois
figuré assis, trônant; ici encore, il existe des parallèles anatoliensmontrant le dieu de
l'orage trônant devant un adorant. C'est le cas du relief d'Alaca Hüyük: cf BITTEL, Die
Hittiter, cit. (n. 49), p. 195, fig. 221.
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aprèsun triompheincontesté.Par ailleurs, signalonsque Sabaziosfiguré sous
les traits d'un oriental barbu se place à nouveaudirectementdans la conti-
nuité iconographiquedes dieux anatoliens,qui étaient toujours pourvus
d'unebarbe,

Rien n'indique que le serpentdes mains sabaziaquessoit un serpent
bénéfique,qu'il soit le symboledu dieu. Ce serpentà crête,parfois représenté
avecles attributs d'un vrai dragon,c'estIlluyanka; Hermèset son fouet ou sa
corde, le dieu desnœudset des cordages,ce pourrait être Hupasiyaqui jadis
encordale dragon51, Un mortel auxiliaire desdieux apparaîtsouventdansles
mythes proche-orientaux52, rôle que remplirait auprèsde Zeus un dieu ami
des hommestel Hermès.Grenouille, salamandre,crapaudsont tout simple-
ment les monstres(descendanceou acolytesdu dragon)hantantles profon-
deurs abyssales53 et non les symbolesd'unehypothétiquefertilité54, pas plus
qu'ils n'ont ici de fonction apotropaïque55, Enfin, les mains sabaziaques
comportentde nombreux récipients, canthares,cratères56, mais aussi des
pains, parfois poséssur une table d'offrande. Plusieursrituels font des pains
l'offrande par excellence57; dansle casprésent,ils évoquentle festin et aussi
indirectementla machinationd'Inara pour faire sortir le serpentde son
repaire. Les instrumentsde musique(cymbales,tympanon,lyre) qui, par la
suite, deviendrontsi évocateursdes rites religieux orientaux, apparaissentà
plusieursreprisescommeun des moyensdont les dieux hourrito-hittites se

51 Pour la comparaisondes termes décrivant le ligotage d'Illuyanka par Hupasiyaet
les coupsportés,au moyend'un fouet, par Zeus à Typhée : C. WATKINS, Le dragon bittite
Illuyankaset le géantgrec Typbôeus,in CRAf (1992), p. 319 sq.

52 PENGLASE, op. cit. (n. 35), p. 194-195.

53 On retrouve la grenouille et la salamandre,peuplantles milieux humideset froids,
commecompagnonsdu monstreHédammu: HAAs, op. cit. (n. 42), p. 121.

54 La grenouille et le crapaudont pu, en raison de leur fécondité, symboliserla vie
que l'on souhaitait aux morts; d'où la présencedans les tombes de représentationsen
terre cuite de batraciens.Cependant,ils peuventaussi être « démonisés» : R. LULLIES,
BATPAXOI, in TEQPIA. Festscbriftfiir W.-H. Scbucbbardt,Baden-Baden,1960, p. 145 sq.
Ces animaux furent égalementconsidéréscomme les symboles de l'initiation aux
mystèresde Sabazios: H. GRESSMANN, Die orientaliscbenReligionenim bellenistiscb-romi-
scbenZeitalter, Berlin-Leipzig, 1930, p. 112.

55 BLINCKENBERG, op. cit. (n. 16), p. 108.

56 Les récipientsdestinésà contenirdes boissons enivrantessont des élémentsimpor-
tants dans la religion hittite: l'âme du dieu pouvait s'y mêler à son contenu:R. LEBRUN,
Les Hittites et le sacré, in]. RIES (éd.), L'expressiondu sacrédans les grandesreligions l,
Louvain-la-Neuve,1978, p. 185-187.

57 H.A. HOFFNER, Alimenta Hetbœorum,New Haven, 1974, p. 215; les rituels
d'offrande prescrivaientque ces miches soient briséeset poséessur la table d'offrande
avant d'être offertes à la divinité; pour l'offrande, voir]. KLINGER, Untersucbungenzur
Rekonstruktionder battiscben Kultscbicbt (= Studien zu den Bogazkoy-Texten,37),
Wiesbaden,1996,p. 730 sq.
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servaientpour enchanterun monstre58. Le mythe d'Illuyanka ne fait pas
explicitementréférenceà la musique,mais on devineque le banquetorganisé
par Hupasiya et sa comparsedivine y fera largementappel pour mieux
séduirele monstresouterrain.La « mère à l'enfant» figurant sur le poignet
pourrait être la vision de Hupasiyaqui, depuis la maisontroglodyte, voit sa
femme et sesenfants59. Enfin, le foudre surmontéde l'aigle posésur les doigts
tendusde certainesmains sont bien sûr les attributs de Zeus, mais ils sont
aussiceux du dieu de l'Orageanatolien.C'estle « foudre-flamme»tenu par
le dieu de l'Orage sur les sceauxcafopadociensqui symboliseson pouvoir,
mais aussila fertilité rendueà la terre 0.

Les vases« à mystères»de Pompéi, qui furent mis au jour en milieu
cultuel61, constituent des équivalents simplifiés des mains sabaziaques
(fig. 3) : il s'agitde cratèresvers les lèvresdesquelsgrimpentserpentet batra-
ciens; de mêmespains voisinent avec des grappesde raisin évocatricesdes
boissonsenivrantes.La même échelle que celle qui figure parfois sur les
mains est déjà là : sa présences'explique par la volonté de suggérerla
remontéedu dragon depuis les entrailles souterrainesvers le banquetqui
l'attendà la surfacede la terre. Or mainssabaziaqueset vases« à mystères»
s'accordentà montrer les divers animaux en position ascensionnelle;à
Pompéi,on relèvemêmeun jeu d'imagessupplémentairedansla mesureoù
les animauxse dirigent vers l'orifice du vasecommepour y laper. On notera
aussique la seulereprésentationd'échellequi puisseêtre mise en parallèle
figure sur une scèned'Alaca H6yük62; cette image fut rapprochéed'un texte

58 Le thème de l'enchantementdu monstrepar la musiqueapparaîtdans les mythes
hourrito-hittites d'Ullikummi et de Hédammuet réapparaîtdans le mythe de Zeus et de
Typhée : A. BERNABÉ, Un mita etiol6gico anatolosobreel Taura en Nonno, in Aula Orien-
talis, 6 (1988), p. 5-10: pour l'importancede la musiquedans les fêtes religieuseschez les
Hittites: KLINGER, op. cit. (n. 57), p. 727-729et p. 740 sq.

59 Sur plusieurs de ces scenes, mais cependantpas de façon systématique,un
corbeauest figuré à côté de la mère allaitante. Or, pour autantqu'il s'agisseeffectivement
d'un corbeau,cette image pourrait bien être la façon « grecque»de traduire l'abandon
et la ruine dans lesquelsHupasiyaa laissésa famille terrestre,image à laquelle ferait écho
le proverbecité parTHÉOGNIS, 833 Bergk : 1tlxv'ta 'tao' Èv KOpaKEO'<Jt Kat Èv q>e6pqJ.

60 A. VAN EL, L'iconograp!Jie du dieu de l'Orage dans le Proc!Je-Orient ancien
jusqu'au VIf! siècleavant].-G., Paris, 1965, p. 165 sq.

61 CClS, I, nO 15 bis a et b; O. ELIA, Vasi magici e mani pantee a Pompei, in
RendNapoli,35 (1960), p. 7-9; B. AMADIO, RegioIl, insula 1, in RivStPompeiani,2 (1988),
p. 194: pour les découvertessabaziaquesde Pompéi, voir aussi l'article de R. TURCAN,
Sabaziosà Pompéi, in Ercolano 1738-1988.250 anni di ricerca arc!Jeologica, Rome,
1993, p. 499-512, que je n'ai pas eu l'occasionde consulter.

62 BITTEL, Die Hittiter, cit. (n. 49), p. 193, fig. 218: pour les diverseslecturesproposées
des deux personnages,tantôt acrobates,tantôt nains, voire maçonsou sculpteurs,on con-
sultera l'article d'A. ÜNAL, T7Je TextualIllustration of t!Je 'JesterScene",in AS, 44 (1994),
p. 214-218, qui donne la bibliographierelative à ces reliefs d'andésite.Cependant,comme
l'a montré O.R. GURNEY, le sensde « la scèneà l'échelle»resteobscur: T7Je Ladder-Men
at AlacaH6yük, in AS, 44 (1994), p. 219-220.
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relatant les fêtes en l'honneurde Tetesbapi,mais le culte de cette déesse
auraitaussidesliens avecla fête du purulli et le mythe d'Illuyanka63

.

Fig. 3 : Vasede Pompéi[d'aprèsCCIS, l, n° 15 bis a, pl. XIII].

La pommede pin n'apparaîtpas commetelle dansles partiesconservées
du mythe d'IllUyanka; mais je ne pensepas qu'il s'agisseici d'une contami-
nation avec l'imagerie dionysiaqué4, Le pin et son fruit ont pu jouir d'une
symboliqueautonome,indépendantedu succèsque lui conférerale diony-
sisme. Les mythes hittites font référenceà un arbre toujours vert appelé
arbre-eya, dans lequel on peut voir un conifère; cet arbre est associéau
carquoisen peaude bélier dans le mythe de la disparition de Télépinu : il
s'agit de symbolesde féconditéet de fertilité retrouvées65,

Significatif est encore le rapprochementpossible entre le mythe
d'Illuyanka et le chantXIII desDionysiaques:Nonnos66 explique le nom de
Statala (Satala, actuelle Adala), localité d'où proviennentdes dédicacesà
Sabazios,par le mythe de Zeuset Typhée,Ce seraitlà que le prêtredu temple
de Zeus lydien « odorant d'encens»aurait arrêté le dragonavec les mots:

63 ÜNAL, ait, cit, (n. 62), p. 209.

64 HAJJAR, ait, cif. (n. 15), p. 461, n, 35,

65 HOFFNER, Hittife Myths, cif, (n. 42) p. 17 et p. 83, L'arbre-eya est, chez les Hittites,
un symbole religieux, Il était aussi planté devant la maison des gens exemptés
d'obligations publiques,

66 NONNOS, Dion" XIII, 474 sq,
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« Arrête-toi, malheureux»(I>cfj8t 'tcXÀ.a.v)67. Typhon se serait alors brusque-
ment arrêté: ce prêtre « bouched'or» dont la parole seuleparvientà para-
lyser le dragon,ce prêtrequi a abandonnéson temple tout parfuméd'encens,
se superposepresqueparfaitementà Kella68, le prêtre « oint» du dieu de
l'Orage de Nerik, témoin privilégié de la lutte entre le dieu de l'Orage et
Illuyanka.

Des élémentsiconographiquesrestentpourtant inexpliqués, résistantà
toute tentative de lecture. Parmi ceux-ci, je mentionnerailes abeilles69 ,

mouches70 ou récipientsqui ornent certainesdes mains. Les mêmesincerti-
tudespèsentsur l'interprétationdesobjetsplats ou arrondisparfois poséssur
les doigts, et la planteherbacéequi s'y trouve figurée peut-êtreinterprétéede
plusieurs façons : symbole de la fertilité terrestremanifestéeà travers les
plantes, ou herbe balis (plante de Baal appeléeaussi herbe de Zeus) qui
ressuscitele héros lydien Masdnès71

. La présence,sur certainesmains ou
plaquesvotives, de symbolesastrauxainsi que la représentationpresquesys-
tématique d'une tête de bélier a été expliquée, de façon convaincante,
commel'influence de conceptionsastrologiques72.

Dansl'ensemble,l'imagerieprimitive desmainset desvasesest cohérente
parce qu'elle procèded'un mythe connu, important, appartenantau patri-

67 1. ROBERT, Villes d'AsieMineure, Paris, 19622, p. 298; ID., Nonnoset les monnaies
d'Akmonia,infS (975), p. 169; P. CHUVIN, Mythologie et géographie dionysiaques,
Clermont-Ferrand,1991, p. 105. Chuvin souligne que ces toponymes,dont Statala, n'ont
d'importanceque sur le plan du mythe. C'est précisémentparce que ces localités jouent
un rôle-clé dans les plus anciennesversionsdu mythe que Nonnos suit ici fidèlement sa
source, vraisemblablementPisandrede Laranda, qui fut son modèle pour les épisodes
typhoniens: ibid., p. 319. .

68 Par ailleurs, le prêtre « oint» est un type de sacerdoceparticulier réservéau culte
de la divinité centrale du panthéonhattico-hittite de l'Anatolie centra-septentrionale:
PECCHIOLI-DADDI, POLVANI, op. cit. (n. 30), p. 49, n. 3.

69 M.]. Vermaserenreste prudent quant à l'identification d'abeilles sur les mains
sabaziaques: CCIS, l, index, S.V. bee. Dans le mythe de la disparitionde Télépinu, l'abeille
est l'envoyéedu dieu de l'Orage, celle qui retrouvele fils disparu : V. HAAS, Leopardund
Beine im Kulte "hethitischer"G6ttinnen, in UF, 13 (1981), p. 113; HOFFNER,Hittite Myths,
cif. (n. 42), p. 29. Elle est aussi la messagèrede la déessede la sagesse,Ijannaganna: H.
OTTEN, lfannakanna,in RIA, 3 (1973), p. 108; Galina KELLERMAN, La déesselfanna-
kanna : son image et saplace dans les mythesanatoliens,in Hethitica, 7 (987), p. 109-
147. Ijanna!pnnajoue un rôle déterminantdans les mythesimpliquant Inara : PECCHIOLI-
DADDI, POLVANI, op. cit. (n. 30), p. 178.

70 Y. Hajjar interprète ces insectescomme des mouches : HAJJAR, art. cit. (n. 15),
p. 458 et n. 12.

71 Passaitpour être détenuepar les serpents:CHUVIN, op. cit. (n. 67), p. 106 sq.; déjà
mentionnéepar PLINE, H.N., XIX, 174; correspondraitpeut-être au chanvre: G.M.A.
HANFMANN, Lydiaka, in HSPh, 63 (958), p. 68 sq.; repris par H. HERTER, Von Xanthosdem
LyderzuAineiasausGaza: Tylon undandereAuferweckte,in RhM, 108 (965), p. 189-212.

72 W. FAUTH, V7idder, Schlangeund Vogel am heiligen Baum, in Anatolica, 6 0977-
1978),p. 130sq.



202 I. TASSIGNON

moine anatolien73. Ceci n'empêcheévidemmentpasqu'avecle tempset dans
certainesrégions, des phénomènesd'agglutination,de superpositionet de
syncrétismeaient eu lieu entre Sabazioset des divinités cultuellementou
iconographiquementproches74

. Ainsi, les mains témoignentaussi d'états
différents de l'évolution de ce culte. Par ailleurs, au cours du temps, des
élémentsont pu se vider de leur signification intrinsèqueet évoluerindépen-
dammentde l'ensembledont ils faisaientpartie intégrante.

L'iconographiede Sabaziosconstitueraitdonc l'écho presqueintégral de
la premièreversion du mythe d'Illuyanka moyennanttoutefois une adapta-
tion partielle à l'imageriegrecque.Ceci modifie sensiblementce quel'on pen-
sait de la personnalitéde Sabazios: c'est avant tout l'héritier du dieu de
l'Orage. C'estprimitivementun dieu gardiendes eauxterrestres,dieu qui par
sa lutte victorieusecontre un dragonmaléfique, détenteurdes eaux souter-
raines, restaurel'équilibre sur terre, permettantainsi la vie et la croissance.
Étant donné que les différentesvariantesdu nom de Sabaziosattestéesen
Asie Mineure proviennentd'une zone de peuplementlouvite et que le
dialecte louvite fut très largementrépanduen Anatolie hittite75 , des rappro-
chementspeuvent être tentés entre le nom du dieu et le thème louvite
*sawa- ou *sawat-76

,

73 Pour la notion de « patrimoine (mythique) anatolien»,je renvoie le lecteur aux
observationsfaites par KELLERMAN, an. cif. (n. 69), p. 109-111,pour qui il n'est pas envisa-
geablede distinguer les mythes de peuplesanatoliensdifférents (Louvites, Hittites, Hanis,
Palaïtes),comme il est impossibled'établir la provenancede chacunde ces mythes. La
conclusion de Kellerman est que, dans plusieurs centres d'Anatolie, des populations
différentes cohabitaient,entretenantentre elles des échangesintensifs et s'influençant
mutuellement.

74 Le cas le plus intéressantde rapprochementcultuel est visible dans les attestations
d'un culte à Sabaoth,particulièrementen Lydie et Phrygie, là où des communautésjuives
avaientété installéespar les Séleucides.La ressemblancedes noms des deux divinités a
donnélieu à des empruntsmutuels: CUMONT, al1. cif. (n. 1), p. 64 sq.; voir aussi ID., Les
religions orientales,cif. (n. 1), p. 60-62. La proximité des noms a aussi donné lieu à des
confusionsattestéeschez VALÈRE MAXIME, J, 3, 2; cf E.N. LANE, Sabaziusand thejews in
ValeriusMaximus: a Re-Examination,injRS, 69 (1979), p. 35-38.

75 Le louvite est la languequi aurait le mieux survécuà la chute politique des Hittites
et aurait continué à être la langue d'une population illettrée : E. LAROCHE, Luwier,
luwisch, lu(w)iya, in RIA, 7 (1982), p. 183.

76 Le ProfesseurR. Lebrun, qui me suggèreces rapprochements,observe que le
thème 'sawa apparaît dans le terme sawatar: « corne », d'où « corne à boire ».
PERDRIZET, al1. cif. (n. 2), p. 475, n. 4, relève l'existenced'un toponymelycaonienvraisem-
blablementformé sur la mêmeracine, attestésousla forme ｌ ｯ Ｚ ｾ ｡ Ｑ Ｚ ｰ ｯ Ｚ Ｌ chez HIÉROCLÈS, 676;
LOa1:po:chezSTRABON, XII, 6, LO:UO:1:PO:chezPTOLÉMÉE, V, 4, 12.
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Les plus anciennesinscriptionsproviennentd'Asie Mineure; le décretde
Sardes77 qui interdit aux sectateursde Mâ, d'Agdistis et de Sabaziosla parti-
cipation au culte de Zeus Baradatèsest daté de la conquêteperse (vers
365)78. L'introduction officielle de Sabazios dans le temple d'Athéna
Niképhorosà Pergameest consignéedans une lettre datée de 135-13479;

Attale III y nommeprêtrede Sabaziosson cousinAthenaiosqui officiait déjà
au servicede DionysosKathégèmôn.On sait par l'inscription de Tlos que le
culte jouissait, là aussi, d'un statut officiel en 100 avant]._c.80

. Hormis ces
inscriptions, les documentsépigraphiquesse concentrentdans l'Ouest et le
Sud-Ouestde l'Asie Mineure ainsi qu'en Phrygie81. Or, tout récemment
encore,on a démontréque d'importantsphénomènesde continuitéslinguis-

77 sh.E. JOHNSON,A SabaziosInscription from Sardis, in Essaysin Memory of E.R.
Coodenough,1967,p. 542-550;CC/S, II, p. 13, n° 30.

. 78 SousArtaxerxès;CClS, II, n° 31. RécemmentF. Gschnitzera proposéde voir dansle
culte à Zeus Baradatès,un témoignagede piété filiale. Zeus Baradatèsserait le dieu de
Baradata,père de Droaphernès,l'auteur de l'édit. Droaphernèsmanifesteraitainsi de la
piété vis-à-vis du dieu honoré par son père et par sa famille. Cette pratique s'inscrirait
alors dans une tradition de nomadesorientauxqui honorentles dieux de leurs ancêtres:
F. GSCHNITZER, EinepersischeKultstiftung in Sardeisund die "Sippengatter"Vorderasiens,
in W. MEID, Helga TRENKWALDER (éds), lm Bannkreisdesalten Orients. K. Oberhuber70,
Innsbruck,1986, p. 45 sq.

79 CC/S, II, nO 27 (= M. FRANKEL, IvP, n° 248); E. OHLEMUTZ, Die Kulte undHeiligtûmer
der Catter in Pergamon, Würzburg, 1940, p. 90-91; Esther HANSEN, The Attalids of
Pergamon,Ithaca-Londres,19712

, p. 190 et p. 441.

80 CC/S, II, nO 44 a. Le prêtrede Sabaziosestprêtreà vie 1tpa1tOÂ.ECOÇ.

81 Arykanda: Il{, Arykanda, 93, pl. 15. Téos : CC/S, II, p. 12-13, nO 28. Ephèse: lK,
Ephesos,IV, p. 141-142,nO 1242 (= CC/S, II, p. 13, n° 29). Dakibyza : Il{, Kalchedon,103 (=
CC/S, II, p. 10, n° 23). ｾ ｡ ｫ ｣ ｩ ｬ ｩ ｵ Ｇ Ｚ TAM, IV, 1,60 (= CC/S, II, p. 9, nO 22). Karamanlt : TAM, IV,
1, 59 (= CClS, II, p. 9, nO 21). Keskin : Il{, lznik, II, 1, 1127 (= CClS, II, p. 11, n° 24).
Pergame: CClS, II, p. 12, n° 26 et E. OHLEMUTZ, Die Kulte undHeiligtûmerder Catter in
Pergamon,Würzburg, 1940, p. 269-272.BIaudos: CC/S, II, p. 11, n° 25. Mylasa : Il{, Mylasa,
330 (=CClS, III, p. 42-43). Marlakko, actuelleAvdan, près de Dorylées : 1) SEC, 38 (1988),
n° 1307; P. FREI, PhrygischeToponyme,in EA, 11 (1988), p. 19, n° 9 N; 2) MAMA, V, 157;
SEC, 38 (1988), nO 1306; FREI, ibid.,p. 19, nO 8; 3) SEC, 38 (1988), 1308; FREI, ibid., p. 22,
nO 10 N; SusanG. COLE, DionysiacMysteriesin Phlygia in the Imperial Period, in EA, 17
(1991), p. 48. AgIankôy : CC/S, II, p. 20, n° 44. Satala, actuelleAdala :1) TAM, V, 593 (=CC/S,
II, p. 15, nO 34); 2) TAM, V, 594 (=CC/S, II, p. 14, nO 32). Maeonia, Menye moderne:1) TAM,
V, 538 (= CC/S, II, p. 16, nO 39); 2) TAM, V, 539 (= CC/S, II, p. 16-17,n° 38). Iaza : TAM, V, 459
(= CClS, II, p. 15-16, n° 36); G. PETZL, Die Beichtinschriften Westkleinasiens,in EA, 22
(1994), p. 58, nO 49. Saittai, actuelleSidasKale : TAM, V, 145 (= CC/S, II, p. 15, n° 35). Trois
inscriptions à Kula : 1) TAM, V, 592 (= CClS, II, p. 14-15, n° 33); 2) TAM, V, 264
(= CC/S, II, p. 17, nO 40); 3) PETZL, ibid., p. 58-59, n° 50 (= CC/S, II, p. 18, nO 41). Trois
inscriptionsà Collyda, actuelleGôlde : 1) TAM, V, 352 (= CC/S, II, p. 16, n° 37); 2) TAM, V,
356 (= CC/S, II, p. 16, nO 37 a); 3) TAM, V, 357 (= CC/S, II, p. 16, n° 37 b). Philadelphia-
Al3{iehir: CC/S, II, p. 18, n° 42.
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tiqueset religieusesavaienteu lieu danscesrégions,depuisl'époquehittite82
•

Une inscription lyciennevient d'Arykanda; l'Ionie a fourni les inscriptionsde
Téos et d'Éphèse.En Bithynie, les localités ayantfourni de la documentation
sont Dakibyza, I;mkCllar, KaramanlI et Keskin près de Nicée; en Mysie,
Pergameet BIaudos.Mylasa en Carie a livré une seuleinscription tandis que
deux sites phrygiens ont livré quelques dédicaces(Marlakko, dans les
environs de Dorylées; Aglankoy, près de Cibyra). Plusieurs inscriptions
proviennentde Lydie et se concentrentsurtout en Katakékaumène(Satala,
Mceonia, Iaza, Saittai, Kula, Collyda, Philadelphia).Au total, il s'agit de 28
inscriptions qui placent l'Asie Mineure largementen tête devant les autres
provinces83.

Comme pour Artémis Anaïtis honoréesur des stèles de même prove-
nance, la formulation des dédicacessabaziaquesmicrasiatiqueslaisse pres-
sentir que la divinité exigeait de sesfidèles une dévotion différente de celle
que requéraientles Olympiens84

. En effet, l'utilisation de mêmesformules et
d'épithètesidentiquesà l'adressede Sabaziossembleêtre de rigueur, et ce
quels que soientl'origine et le statutdes dédicants85

. Dans les prièreshittites,
le dieu de l'Orage est qualifié très fréquemmentde « maître », « mon
maître »86, épithèteà laquellepourrait correspondrele KUPtoS qui désignesi
souvent Sabaziosdans les inscriptions87

. Cette expressionimplique une
notion de possessionet d'autoritécontrastantavec l'attitude des dieux grecs,
mais s'inscrivantdavantagedansla ligne de la dévotionorientale88

•

82 M. FORLANINI, Un coin de Pbrygie à l'époque bittite. Continuité toponymiqueet
religieuse, in Hetbitica, 13 (996), p. 5-12.

83 Les provincesdanubienneset la Thrace, régions pourtantréputéespour leur dévo-
tion à Sabazios,ont livré un nombre plus restreint de dédicaces: 12 sont attribuéesà la
Thrace,6 à la Mésie, 2 à la Dacie. 16 inscriptionsproviennentd'Italie.

84 Pour l'attitude religieusesuscitéepar les dieux proche-orientaux,voir CUMONT, Les
religions orientales,cit. (n. 1), p. 35 sq.; Irina DIAKONOFF, A/1emidiAnaeiti anestesen,in
BABescb,54 (1979), p. 159-161; on lira aussi l'étude portant sur la comparaisondes for-
mules épigraphiquesd'Asie Mineure et de Grèce de H.W. PLEKET, ReligiousHistory as tbe
Histo/y of Mentality, in H.S. VERSNEL (éd.), Faitb, Hope and Glory, Aspectsof Religious
Mentality in tbeAncientW'orld, Leyde, 1981, p. 154 sq.

85 L'onomastiquedes dédicantsest variée; il peut s'agir de fidèles ayant des noms
indigènes(Nana: 1. ZGUSTA, KleinasiatiscbePersonennamen,Prague,1964, n° 1013, 1-24;
Mên : ibid., nO 889; Mokasius : noms en Mok-, cf ibid., n° 943-945; Zardoélos : ibid.,
n° 379 (Zardôkès),Clados Machatos : ibid., nO 848, 1-3), mais aussi de gens portant des
noms grecs.

86 R. LEBRUN, Hymneset prières bittites, Louvain-la-Neuve, 1980, p. 369-370; KUB
XXXVI, 90, Ro 1; KUB XXXI, 136, Ro 2.

87 Pour l'utilisation du terme KÛplOÇ dans les inscriptions, cf PLEKET, m1. cit. (n. 84),
p. 174-176: l'épithèteapparaîten Grèceà la fin du IVe siècle avant].-C., mais témoignede
l'influence de la religiosité orientale. Son développementserait lié à l'apparition de gou-
vernantsà pouvoir autocratique.

88 A.D. NocK, Essayson ReligionandtbeAncientW'orld, I, Oxford, 1972, p. 75; PLEKET,
m1. cit. (n. 84), p. 176.
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Dans trois de ces inscriptions,Sabazioss'estmanifestépar l'intermédiaire
d'un rêve89. Les rituels et les prièreshittites comportent,eux aussi,ce type de
formulations et de manifestationsdivines9o . À trois reprises,des dédicants
« font leur meaculpa »91. L'aveu de la faute et l'acte de contrition rappellent
la démarcheperceptibledansles prièresdes fidèles mésopotamienset hittites
qui, frappésde malheur, se croient persécutéspar le dieu et cherchent,par
l'énonciationde leurs délits potentiels, voire d'une faute héréditaire,des
raisons objectives à leur châtiment92. Ces fautes ancestrales,transmissibles
d'unegénérationà l'autre, seraientles naÂcnàIl11Vtl-ta'ta dont les mystèresde
Sabaziosdélivraient93.

Sabaziosporte, à deux reprises, des épithètescultuelles uniques : à
Dakibyza, il est qualifié de IIaYlcrapavo<;94;à Philadelphia,c'estd'unestatue

89 À I;;akcllar (Bithynie), en 98-99 ap. ].-C.... LÜ IapaÇicplW't' 6vipou È1tl'tayT,lv È7toîal'....;
inscription provenantd'Anatolie ou de Thrace, conservéeau British Museum, accompa-
gnéed'un relief montrantun dieu cavalier tenantdeux lances,devantun cratère,un autel
et un arbre dans lequel se trouve un aigle et un serpentmentionne:Eü'tuxoçIlt IapaÇdcp
lW't' oVtpoV ｸ｡ｰｴ｡Ｇｴｾｰｴｯｶ (= CCIS, II, p. 21-22, n° 45); à Pergame,on peut penserque
1'« ordre»divin fut transmispar un rêve (ibid., p. 12, n° 26) : IapaÇicp[<I>t]Â.Cù'tÉpa 'AIlUViou
lW't' È1tl'tarftv. PourNOCK (op. cit. [no 88], l, p. 47), la manifestationde la volonté divine par
l'intermédiaired'un songeimplique un dieu oriental qui, à l'instar des princes autocrates
orientaux, est un maître absolu.

90 Quand un homme s'est rendu coupable d'un péché mais qu'il ne connaît pas
exactementla riature de sa faute, il prie le dieu de le lui faire connaîtrepar la voie
onirique: LEBRUN, Hymnesetprières, cit. (n. 86), p. 234; cf aussiAnnelies KAMMENHUBER,
Orakelpraxis, Triiume und Vorzeichenschaubei den Hethitern, Heidelberg,1976, p. 38 sq.

91 Il y aurait aussi des chosesà relever sur les peines dont Sabaziosa frappé les
fautifs. Je souligne provisoirementque dans deux des trois cas, la punition divine a
touchéle coupableaux yeux. On peut se demandersi les fidèles ne se sont pas adressésà
Sabaziosprécisémentparce que l'une des versions du mythe rapporte que le dragon a
pris les yeux et le cœur du dieu de l'Orage. Pour le fidèle, Sabaziosdeviendrait en
quelquesorte celui qui, offensé, sanctionneen frappant les yeux des pécheurs,mais qui
peut aussi les guérir.

92 On rapprocheraces actes de contrition d'époqueromaine de la prière du roi
Mursili, qui voit son pays frappé par la peste : il se croit poursuivi de la colère des dieux
à caused'impiétéscommisespar son père: LEBRUN, Hymnesetprières, cit. (n. 86), p. 213
sq.; l'idée d'une faute commisepar un ancêtredont les descendantsont à supporterles
conséquencesest un leitmotiv des prières hittites : on trouverait peut-êtreun écho de la
conceptiond'une faute héréditairedans les deux dédicacesà Meter Hipta et à Sabazios,
trouvéestoutes deux en Méonie. L'une émanede l'hiérodule Trophimus qui a péchéet a
été puni aux yeux (CCIS, II, p. 15-16, nO 36; PETZL, ait. cit. (n. 81), p. 58, n° 49); la seconde
est la dédicaced'un certain Dioclès, fils de Trophimus, qui s'accused'avoir volé les
colombesdes dieux et se dit victime d'une punition divine : lui aussi est affecté d'une
maladieoculaire(CCIS, II, p. 17, n° 40; PETZL, ait. cit. (n. 81), p. 58-59, nO 50).

93 JAMBLIQUE, DeMysteriis, III, 10; à ce propos,voir CUMONT, ait. cit. (n. 1), p. 71.

94 Inscription votive de Dakibyza : II(, Kalchedon, 103 (= CC/S, II, p. 10, nO 23)
'AyaSilt TUXl1t. Gl'.<p IapaÇicpnaytaapavcp'tov PCùlloV àvÉa'tl1aaM&ÇtlloÇ MOUKtaVOÛ l'.Ùxapta-
ＧｴｾｰｴｯｶＮ "E'touç S' ｉ ｬ Ｇ Ｎ ｯ ｵ ｾ ｰ ｯ ｕ Kat 'Av'tCùvivou Il'.paa't[Ôl]v. 1. ROBERT, Dédicacede Bithynie à
Sabazios,in Hellenica, 7 (1949), p. 45-47; ID., Documentsd'Asie Mineure, Paris" 1987,
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de SabaziosNEauÀt-t-llÇ qu'il s'agit l'épiclèsefut expliquéecommedérivant
du toponymeNéaAulë5.

3. Les associationsdivines dans les inscriptions

Compte tenu du fait que l'Anatolie sembleavoir été la terre d'origine de
Sabazios,patrie dans laquelle sa personnalitéet son culte se sont probable-
ment maintenusdansl'état le plus prochede la situationoriginelle, Sabazios
se trouve associéà un nombre limité de divinités : à Zeus, Meter Hipta,
Artémis Anaïtis et indirectement,à Hermès96. Meter Hipta, qui peutapparaître
sousdes noms locaux, est un avatarde la grandeMère. Nonnos,s'inspirant
vraisemblablementde légendeslocales, en fait l'éducatrice lydienne de
Dionysos. Ce rapprochementse justifie puisquedans le panthéonhourrito-
hittite, le dieu de l'Orageestfiguré enpuissancede parèdre,la grandedéesse-
mèresolaire, parfois aussiappelée tIepat chezles Hourrites, qui fut partiel-
lement assimiléeà la déessesolaire d'Arinna dans le panthéondu Nouvel
Empire hittite97. tIepat ne joue qu'un rôle secondairedansles mythesanato-
liens puisqu'ellen'apparaîtqu'en tant qu'épousedu' dieu de l'OrageTeshub,
dans le mythe d'Ullikummi98. Ce qu'il importe de relever, c'estsa réappari-
tion, vraisemblablementsous le nom d'Hipta99, d'une part au côté de
Sabazioscomme parèdre, et de l'autre auprès de Dionysos, quand les

p. 126-128. Robert avait d'abord lu Patisaranos,puis a proposéla lecture Pagisaranos,
aprèsque Cumonta lu Pansaranos,et Pankoiranos.

95 CC/S, II, p. 18, n° 42 : Lut Kopuq>atcpMa IaouaslOvNeo:uÂ,t1:11V I1Â,oudrov I1Â,OU1:trovoç
Matrov ｅｕｘｾｖ［ cetteexplicationtoponymiquefut donnéeparJ. KEIL et A. VON PREMERSTEIN,
Bericht über eine zweiteReisein Lydien, Vienne, 1911, p. 84, nO 2, reprise par SCHAEFER,
art. cit. (n. 3), c. 1548-1549,puis par CC/S, III, p. 40. À ce jour, ce toponyme n'est pas
encore répertorié dans la région. Une autre solution pourrait être de faire dériver
Neaulitèsde ｶ ｬ ｬ ￂ Ｌ ｴ Ｑ Ｚ ｾ ￇ Ｌ « irréprochable»(Od., XVI, 317; XIX, 498). L'évolution formelle de
l'épiclèses'expliqueraitalors par le fait que l'inscription présente,comme c'est souvent
le cas dans les inscriptions lydiennes,des élémentsdialectaux.Neaulitèscaractériseraitun
dieu preux, combattant.Le qualificatif n'est pourtant pas attestédans les prières hittites,
qui caractérisentle plus souventle dieu de l'épithète« puissant»: cf LEBRUN, Hymneset
prières, cit. (n. 86), p. 213 sq. Mais l'épithète qui qualifierait un dieu d'« irréprochable»
serait bien dans la perspectivedes qualitésattribuéesaux dieux hittites : le soleil y est un
« maître équitable», Télépinu « vénérable», « tout-puissantet vénérable».

96 La liste de mystesd'Ormeleiscompte un prêtre d'Hermèsparmi les initiés, ce qui
constitueun écho à l'imagerie des mains sabaziaqueset à la proximité attestée,dans le
mythe, entre le dieu de l'Orageet Hupasiya.

97 D. WEST, Sornecuits of Greek Goddessesand FemaleDœmonsof Oriental Origin,
ｋ ･ ｶ ･ ｬ ｾ ｲ Ｌ 1995 (AOAY, 233), p. 79, penseque c'est à la Cybèle anatolienneque les Grecs
ont emprunté l'iconographiede Rhéa-Cybèle.À Kula, l'Artémis Anaïtis est représentée
comme Cybèle; l'inscription la nomme d'ailleurs Déméter,Artémis et Nike.

98 J. DANMANVILLE, Ijepat, in RIA, 4 (1975), p. 326-329.

99 La possiblefiliation entre tIepat et Hipta avait déjà été suggéréepar E. CAVAIGNAC
dansson article Hépatde Comanaet les Amazones,inJKAF, 1 (1950), p. 49.
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Hymnesotphiquesla chantentcomme« nourrice du dieu »100. Ici encore,on
se trouverait devantla transpositionquasi intégraled'une structuremythique
anatolienne,attestéedans le mondehittite, composéed'un dieu de l'Orage
père,d'unedéesse-mèreet d'un dieu-fils.

À la lumière du « mythe» de Sabazios,les liens qui l'unissenten Asie
Mineure à Dionysosprennentun nouveaurelief: aucuneinscription n'atteste
l'existenced'un syntagmeDionysosSabazios,ce dernier n'étantmentionné
que tardivement101. Sabaziosn'est pas Dionysos; il s'agit d'entités bien
distinctesqui ne se recouvrentni ne s'équivalent.Si Sabaziosest bien un dieu
de l'Orage « père», les liens l'unissantà Dionysosse précisent.Le Dionysos
anatolienqui sembleêtre primitivementun dieu de la végétation102 pourrait,
selonune généalogiecalquéesur le modèleanatolien,être considérécomme
un dieu-fils, conformémentà ce qu'endit l'Hymneorphiqueà Sabazios.

Étant donné ce que l'on entrevoit de la personnalitéprimitive de
Sabazios,on ne s'étonnerapasde le voir appelé,dansles inscriptionsanato-
liennesZeus Sabazios,nom qui témoignede la superpositiondu Zeus hellé-
nique, maître des cieux au dieu local anatolien103. Dans l'inscription de
Marlakko, en Phrygie, les dédicantsoffrent une dédicaceà ZeusBronton et
Sabazios« pour le salut desrécolteset de leurs patrons»104. ZeusBronton est
la grande divinité de l'endroit puisque plusieurs inscriptions lui ont été
dédiées105 et il semblequ'ici, les deux épiclèsesdésignentsous deux noms
différents un même dieu, l'ancien dieu de l'Orage, appeléici de son nom

100 HymnesOIphiques,n° 48, S.v. LupuÇiou et nO 49, S.V. "I7t'Wç (Quandt); H. SCHWABL,
Zum Kult desZeus in Kleinasien, in G. DOBESCH, G. REHRENBOCK (éds), Hundert jahre
kleinasiatischeKommissionder osten'eichischenAkademieder Wissenschaften,Akten des
Symposiums1990, Vienne, 1993 (Erganzungsbiindezu den TAA1, 14), p. 330, n. 4.

101 Plutarqueidentifie le dieu des Juifs à Dionysos-Sabazios: Quaest. Conviv., IV, 6
(Mor., 671e). Il existe, par contre, trois dédicacesà Zeus Dionysos (deux d'entre elles
provenantde Nacoleia, Phrygie : Th. DREW-BEAR, Nouvelles inscriptions de Phlygie,
Zutphen, 1978, p. 34, une troisièmede la vallée du Tembris : MAMA, VI, n° 360) que j'in-
terprète comme le résultat d'une adaptationde la nomenclaturedivine grecque à des
réalités anatoliennes;par l'associationdes deux noms, on rend en grec le caractèreà la
fois dominateur,triomphant(Zeus) et prodigue(Dionysos) du dieu de l'Orage anatolien.

102 Une thèseest en courssur ce sujet.

103 Dans cette perspective,des monnaies telles celles d'Isinda (Roman Provincial
Coinage, l, 3510, sous Polémon, en 25 ou 9 av. ].-C.et 3512, sous Amyntas) et de Baris
(F. IMHooF-BLUMER, Kl(!inasiatischeMûnzen,Vienne, 1901, p. 366, pl. XII, 4), frappéesd'un
dieu cavalier luttant contre un gros serpent, seraient à reconsidérerparce qu'elles
évoqueraientdirectement le triomphe de Sabazios sur le serpent. L'interprétation
sabaziaquedu dieu cavalier au serpentavait déjà été suggéréeà propos du relief de
Plovdiv par Ch. PICARD, Sabazios,dieu thraco-phlygien,in RA (1961), fase. 2, p. 134.

104 [ ] ｙｾｈ OIAAYKOY lep(ù}ç / [- Ｍ｝ｏｋｲｯｾｬＱｴＦｖ KÈ 'Apcro/ ｛ｋ｝ｲｯｾｬＱｴＦｶ crùv tÉKVotÇ KÈ [YU]VUtKt
'A1t1tl1 KÈ LI( ...]A ｹ｛ｵｾ｝ｐｰＦ 1teptKUp1t&V KÈ t&[V] 1tUtprovrov KÈ t&v iiHro[v] 1tuvt&v crrotl1piuçIltt
Bpovt&v'tt K' creLuouu8icp･ｵｸｾｶ (SEG, 38 [1988], 1307).

105 Cf SEG, 38 (1988), p. 396-398.
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local, là de son nom hellénisé;une autre inscription de même provenance
confirme cettehypothèsepuisqu'ellecélèbreZeusBrontôn Sabazios106.

À Satala,Sabaziosse trouve associéà la déesseArtémis Anaïtis, elle-même
étant le résultat d'un syncrétismeentre l'Artémis lydienne, Artimul, et
l'Anaïtis iranienne.Les inscriptions lydiennesfont d'elles une déesse-mère,
couplée le plus souventavec Mên Tiamou qui semble lui aussi d'origine
perseI07

.

Les dédicaceslydiennes rendent compte tantôt d'un couple divin
d'origine hittite CSabazios/ Meter Hipta), tantôt à un duo de dieux iraniens
CMên / Artémis Anaïtis) remplissantle même rôle : à côté d'un grand dieu
masculindu tempsmétéorologiquerégulateurde la fertilité et la croissance
par l'abondancedes pluies se trouve une grandedéesse-mèreà caractère
solaire. Ceci met en lumière, l'associationde dieux locaux qui reproduisent,à
l'époque romaine, les panthéonsarchaïquesd'Anatolie. Ces dieux sont
hellénisésà des stadesdivers mais les groupesqu'ils forment, les mythesqui
sous-tendentleurs cultes et la dévotion qu'ils exigent de leurs fidèles sont,
eux, bel et bien anatoliens.La situationsemblesensiblementdifférente dans
les autresprovincesde l'Empire, où Sabaziostout en restantfondamentale-
mentun dieu de l'Orage, a pu se mâtinersousl'effet d'influencesextérieures.
De nombreuxaspectsde l'iconographie,du culte et des rites sabaziaques
resteraientencore à revoir à la lumière des contours ainsi définis de la
personnalitéde Sabazios.Ceci dépasseles limites du présentarticle, mais je
me proposed'y revenirdansdes travauxultérieurs.

IsabelleTASSIGNON
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106 T]dllrov KÈ 'A).,[àÉu]v8poçMTlvo]q>t).,ro nŒ"c[pl KÈ] tHI Bpov('trov)n [L]uouu8up ｅ ｛ ｕ ｘ ｾ ｖ
'AaK).,TlnâKÈ 'A).,Eçav8pro(FREI, ait. cit. [no 811, p. 19, nO 8).

107 Le culte de Mên est très répanduen Méonie; P. PERDRIZET dansson article Mên, in
BCH, 20 (1896), p. 55-106, et particulièrementp. 74, le désigne comme de souche
phrygienne,mais il sembleplutôt qu'il s'agissed'un dieu d'origine iranienne ancienne-
ment intégré aux panthéonsanatoliens: E.N. LANE, Co/pus monumenton/mreligionis dei
Menis, III, Leyde, 1976 (EPRO, 19), p. 113; E. WILL, Le relief cultuelgréco-romain, Paris,
1955,p. 151; DIAKONOFF, ait. cif. (n. 84), p. 145-155et p. 168-169.


